
Le vent souille aux grands dé-
sastres financiers. Après lés-dé
falcations du caissier de la Banque
d'lochelaga, nous devons enrégis-
Irer aujourd'-hui une faillite im-
poriante qui a causé une vive sen-
r ation à la bourse et dans les cer-
cles des grands commerçants
d'huitres. M. K... avait ouvert, il
y a quelques semaines, dans.-la
buvete (le 1'litel di Canada, un
débit de mollusques im portées.di-
rectemîent de chez M Liareas. Le
négociant, à ion début, faisait
d'assez bonnes all'aires, et une
jpne fille de la salle à diner fon-
(lait sur les succès de son com-
tmerce les plus bell s espé-ances
pour l'avenir.

Malliureuseienît le jeune con-
mnerçant se heurta aux mmos
écueils qui ont causé la ruine de
plusieurs de nos inarchan is. Il se
lança lans des spéculations cin de-
hors de sa sphère commerciale.
L'autre jour, la consternation était
peinte sur la figure do tous les lin-
bitués de l'lôtel du Canada. M.
K... venait de déposer son bilan
entre les mains de M. Siiéon.Bé
liveau. Le passif est très considé-
rable, et quelques couirtiers nous
informent qu'il s'élève à la somme
dle $2 sans aucune garantie colla
Lérale. La liquidation des allaires
de M. F,... réaliseia,pa.iait-il, $1.25.
Une assemblée des créanciers a enu
lieu hier, niais aucune composi-
tion nia été faite. La Banque de
Montréal, qui a escompté un grand
nombre de billots du failli, a es-
suyé des pertes tellement considé-
rables que ses actions otît subi une
baisse de 10 pour cent à la Bour-
se. Un nouveau syndic, pension-
naire à l'Hôtel du Canada, a offert
à M. Déliveau une forte commis-
sion pour prendre en mains le reè
glement de la faillite.

Un médecin et pharmacien de
la rue St. Laurent enyoia à une
jeune fille de la rue Lagauchetière
une fiole aveo la direction sui..
vante:

'~Une cuillérée à soupe trois
fois par jour avant de se coucher."

La jeune fille, qui n'est pas très.
malade, va- t-elle ûétre obligée de se
coucher trois fois par jour.

b1. Louis V. (ladbois, ci-devant ci-
ployé cIhez N. Napl. Granger comîîîoo

reinutre d'enseignes, décorateur, imita-
teur, etc., etc., et qui exécutait les ou-
vi-itges artistiques <le l'établissemenit, est
a présent libre d'entreprendre A son
propre atelier, J S~ Rue IVolfc, coin de
la Rue Ste. Catherine, toutes sortes
d'ouvrages concernant la peinture, tels
ulue tableaux, enseignes, décoration à
fresque, dorure e., etc. Pour

lepitre(ýè <lue [tisonîs, il garanutit
satisfactioà toutes personnes qui voi-
lr tro-erd <l lur patronage, et à

des prix tr.-réduits. 22 Fév.- f

Délinitions par Victor HIu o,
dans son dernier poëme, "l La Su-
pîèmo pitié."

Un .Juge inique ou in homme
s'appelle

Le cheval aveuglé du oabestant des lois.
[lie jeune fille amoureuse :

.. cut, dans ,a poitrine, une chose suc.
[pecto'u

Son coue'•

LE CANARD

La compagnie du Richelieu file
un mauvais cotou. Pour aug men.
ter le chilfre de ses maigres divi
dendes, elle a. diminué le salaire
de ses capitaines, agents, et mate.
lots. Et comme dit la romance:

La mer se plaint toujours.

Pendant le. irepas maigres du carême,
on doit mettre sur la table une bière ou
un porter succulent et brassé dans les
meilleures conditions hygiéniques. La
meilleure bière et le meilleur porter, de
l'avis de tous les connaisseurs, sont ceux
de Labatt. Vous les trouverez toujours
chez Charles Meunier, coin des rues
Vitré et St. Dominique. C'est le maga-
sin populaire parmi nos fimilles à cause
du hon marché.

Vive le Sazerac! C'est le restanrant
le Plus élégant et le plus propulaire, de

a Popularité est 'e à l'ex-
cellence de ses vins, de ses liqueurs et de
ses cigares, ainsi qu'à l'urbanité de ses
nouveaux propriétaires, Mi. Riendeau
et .ncime. Allez-y, C'est au No. 299,
rue Notre-Dame.

La scene se passe à la salle du
Conseil de la ville de St. Henri, à
une assemblée générale du dit con-
.4eil de cotte localité.

Il est huit heures.
"llats off1 iHats off!" se fait

entendre du fond de la salle, pro
noncés par un homme aux favoris
noi's et courts, la taille grande et
élancée, qui est bientôt reconnu
pour le chef de police de cette
ville.

'Tout le monde, qui était nom-
breux dans la salle, se découvrit,
à l'exception d'un homme por-
teur d'une tuque bleue.

"I lats off 1 " se fit entendre en
core une fois du chef de police,
qui, sans doute, s'apercevait de
iotre bonhomme qui, toujours,
restait coiffé, mais, perdant pa.
tience, s'en fut droit à notre on-i.
me, et le dialogue suivant s'en-
gagea :

le Chef-Parlez-vous français,
Monsieur ?

Bonhomme-Je p rile français
et comprends très-bien l'anglais.

Le Chef-Eh 1 bien, alors, pour-
quoi n'avez-vous pas ôté votre
chapeau la première fois que jo
vous l'ai dit?7

Bonhomme - Pardonnez, vous
l'avez crié... Et autre chose, c'est
que je n'ai pas de chapeau, mais
c'est une tuque.

Le Chef-Alors, tez votre tuitue,
vieil imbécile.

Bonhomme .- Iubhcile, moi ?
Apprenez, monsieur le chef de
police, que je ne suis pas plus im-
bécile que Vous. Et, la preuve,
c'est que mon nom a été sur les
journaux de Montréal sept fois
contre le votUe une.

Le chef-C'est possible. Votre
nom ?

Donho me-.A... C...
Le chef-......... 7 Je n'ai ja-

mais lu ce nom dans aucun jour-

onhommue-C'est que vous n'a-
vez pas regardé dans la colonne où
sont inscrites les personnes qui
comparaisseut devant le Recorder.

Lo dialogue continua à voix trop
basse pour être entendu.

Lecteurs du Canard. apprenez que
Pilon n'est pas mort. Il est encore de-
bout et plus fort que jamais, au grand
désespoir de ses concurrents. Pilon, le
créateur du commerce à bon marché
ne peut pas disparaitre de la rue Ste.
Catherine, où son oeuvrè restera immor-
telle. Si Pilon n'avait pas existé, il
aurait fallut l'inventer pour les cinq ou
six années de crise que nous venons de
traverser. Car il fallait au peuple un
magasin du bon marché. La maison
Pilon est en voie de fondre le stock sans
réscrvç. Elle requit en mnime temps des
marchandises de printemps, ain de satis-
flaire tous ses clients. Le eyndie nommé
à la fiiillite a ordonné pérenptoiremeni
la vente du fonds de commerce à des
prix réellement désastreux pour lia con-
currence. Que tous s'empressent <le
courir chez A. 'ilon et Cie., Nos. 617 ci
649, rue Ste. C(atherine, li Boule Verte.
C'est le tempi des tiargains extraor-
dinaires.

M. C. ROBERT. clinlieller do la Rlue St.
lnureit. n reçu Tin asa orttmenon comaiet de
Chapeaux d1u Printemps. ti feront. le bon-
hecur de ses pratiques, roes. ce que nous
avons vt dic 1)1118 otite& Ntiîtr(al. liy oua

im1ri it Imts et. île touse tes prix. Ainsit
nîi,i*eza'4'er vnosr fil chez M. C.

nOi RT No. (i,, iue St. l.aurenti, il l'Eu-
seigne t eliiieano ouge.

M. P. . Labelle, mîîarchantd de nouveau-
tés, enseigne de la Boule Bleue, No. 109,.
Rue Notre-Daie, entre les rues Bonse-
cours et Gosibrd, offre en vente lin lot
considérable dle marchandises sèches lé-
gèrement endommagées par l'eau, à une
réduction sans précédent. M. Labelle
veut se débarrasser de ces marchandises
à n'importe quel prix, étant à faire son
importation du printemps. Aux lecteurs
du Canua,î'l de profiter de cette bonne
aubaine.

Le gros chien blanil Dubuc n'est pas
mort. Allez le voir ti Nu. 217, Rue
Notre-Daine. Spécialité de chapellerie
à bon marché.

BlLLARDS.-Aux salles de John
Doniohue, coin des rues Notre-Dame et
St. Gabriel.-Le tournoi qui durait de-
puis quinze jours tire à sa fin. Cinq
autres parties seront jouCes,.et comme
elles devront décider à qui appartiendra
le titre de champion, on peut s'attendre
à ce qu'elles seront tes intéressantes.
Joln donne une exhibition de coups
difficiles tous los soirs, en se servant des
doigts seulement.

REBUS No 61.

Explication du Rébus No. 60.
Sur les ailes du temps la triste-

S-cent-vole. Le temps-rat-mèue-
laie-plaisir.

Sur les alles du temps la tris-
tesse s'envole. Le temps ramène
les plaisirs.

Les personnes dont les noms
suivent nous ont fait parvenir l'ex-
plication du dernier rébus.

Artîiur Théorét, H1tel du Canada; AI
Durresne, Stanislas Garandi, G Houe, Fer-
dinand Durand, Aug Trudeau, E Lebeau,
A lphonse Lamoureux, Marie-Louise Rous-
seau, Angéllea Rousseau, Marie Paquet,
Marie Lechevalier, Anna Archambault,
Almandine Labellm, Mon tré'sl,

MAISON A, PILON et Cie

Cette grande maison continuera à fondre
le stock sans réserve d'ici à

quelque temps

A lillelr lilirî'hé, qlle jalIlai.

Nous rece vous tous les jours de
nouvelles marchandises de Prin-
temps et d'Elé, ce qui permet de
satisfaire toutes nos bonnes pra-
tiques.

PROFITEZ DE CETTE

AutoriséC par Messieurs les inspeco-
teurs nonmés à la faillite de la

inaison A. PILON et Cie.

La maison PILON profite de
cette occasion pour remercier cor-
dialement le public en général
pour l'encouragement qu'elle a
reçu depuis quelque temps.

Réduction considérable des
prix de nos- Mar-

Ohandises.

Il faut écouler à tout prix notre
Stock, qui est éncore

au-delà de

pour face face aux engagements
que la

MAISON PILON

doit rencontrer d'ici à un mois

Nous vous invitons douc tous i
profiter de cette grande vente, et
en ce faisant vous favoriserez M.
A. PILON, qui a su, par son éner-
gie, développer la partie Est de
Montréal et faire du bien au public
en général.

A. PILON & CIE.,
647 et 649, Rue Ste. Catherino,

MONTREAL.

Par ordre du syndic officiel


